
vicomte Moreira de Reii, lui, a le nrste sur lequel toutes les classes [ 
sang tt les formes de langage d'un le> p'us inte'ligentes de h na'ion I 
orat-iur du parti “Vieux Portugais” ; sont d'accord pour fonderj les pus 
U aurait voulu voir ses compatriotes b lies espérances 
défendre leur bien avec la mène 
furie que les Madrilènes, les Ca
rolines.

M. de Baros Gomês, qui eut la 
ma chance d - recevoir le premier 

l’ultimatum,—

ENTREPOT DE MEOB
MEUBLESf IttE Î3L8>!La cour, cette a- nse, comme V n 

née précédente, où. pour ni eux di 
re, selon l’habitude tr iditionnelle, 
assistait à la procession de la FAt - 
Dieu par un temps quelque peu 
londonien, comm-* si la Tamise 
avait en'ore besoin de cette intru
sion indiscrète de ses brouillards 
parmi notre ciel.

lia fête a perdu une parti de son 
éclat à cette malencontreuse influ
ence, mais le peuple n’en est pas 
moins toujours très avide de ce 
spectacle à la fois émouvant et pit- 
t >risque La Heine, lu haut de sa 
tr bune, tendue de brocart, a vu di * 
tiler le bon chevalier Saini-lleor 
g- s avec son i Etat major » et la | 
princesse Hélène n’a pas été sans 
avoir sa part des trois saints A re. 
ruions de l’écuyer bardé de fer et 
armé de la lance

Montmartre inaugurait, il y a 
peu de jours, sa monumentale liés - 
lique du Sacré-Cœur, on a digne
ment célébré l’événement. Lisbon 
ne est en possession depuis prèj 
d’un siècle, d’un magnifique temple 
aux parois de marbre et A la coupole 
aussi d** marbre, placée sous la mô
me invocation. C’est relie église 
qui s’élève sur le plateau d’Kslrella 
et se détache, prestigieusement de 
l’eusemb.e des autres éditlces aux 
yeux des passagers qui entrent en

soufflet de 
moins véhément, mais plus maître 
de sa parole que le prêopinant, — a 
prononcé une allocution qui tient le 
milieu entres les explications édul
corées du premier orateur et la ,ha* 
rangue pro arts et focis du second.

Bref, la nation a parlé par l’or
gane de ses représentants. Après les 
députés, les «pères conscrits», 
maintenant, il u’est que temps que 
le Portugal jeune ou vieux, songe 
à se reprendre !

Nouveaux et a Grand /tache,
AMKUULtiMKNTS l>« W. »M, HR SALI.K A MA s’ i ‘t, • Vï O'iAH.tRR A 90U 

CHER DANS FOUS LES GENRES ET TOJVS I, . IX. G‘tE

El

Harris & Campbell.
Jeudi, veis 11 heures, le Conseil 

d’Etat s'est réuni au palais de Belem 
sous la présidence du Roi, et a re. 
vêtu de sa sanction la loi votée par 
les Cortès—autorisant le ministre 
des ail rires étrangères à signer le 
traité. C lie signature a eu lieu 
en eilet, A3 heures au palais du Cal- 
hariz, le comte de Yalbotn et sir 
Georges 61 y un Pet.e représentant 
les hautes parties contractantes.

VKTTK ANCIENNE ET HONORAHLK MAISON |)K MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX RT PAR LA 
QUALITE l)c8 ARTICLES QU ELLE VEND

ON N h

Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant.

Le môme jour, l’infant D. Alphon
se, frère du Roi. est venu pour la 
première fois occuper,à la Chambre 
des pairs, le fauteuil qui lui appar
tient aux termes de la Constitution 
de l’Etat Le jeune prince est Agé de 
*23 ans, et a déjà largement ateint 
la limite (21 a.is) passé-- laquelle l is 
princes du sang siègent de droit A 
la Chambre liante.

La réception a été entoureu de 
tout l’apparat usité en pareil cae,les 
muiisireset h sténateurs eux-mêmes 
étaient tous en costume ou en frac 
et revêtus de leurs ordres. L’infant 
portait son uniforme d’otliciev 
d’artillerie, avec le grand cordon 
de la Tour et l’Epée.

Une députation composée du 
duc de Palmella, du marquis de 
Fronteira, du con te de Ficalho de 
M, José de Meilo Gouveia et de M, 
Martens l'Vrrâo, est allé au devant 
du prince et l’a introduit dans la 
salit des séances. Le iécipieodaire 
est monté alors sur l’esirade du 
président, et, la main sur le livre 
des évangiles,a pronom é d’une voix 
très f rme la formule du serment 
prevu par ta loi Fuis ont été 
échangé» fis discours et c< mph- 
menis que comportait la circons
tance.

HARRIS ânïï CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

o/R-A-Tstde: j\OTEL SAINT LOUISLa reine Doua Maria lie avait 
fait le vœu de consacrer au Sacré i 
Cœur un s tncluaire construit sur le 
modèle de Saint Fierre de Rome si 
elle devenait mère Le ciel ayant 
ex l'icé sa prière par la naissance d 
Pi- rre IV, elle accomplit sa pro 
messe, et, chaque année, la solennité 
religieuse du 5 juin se reproduit 1 
avec, la même pompe, eu préseucv 
du Roi . t de la faarlle royal -, de 
toute la cour eu t-nue de gu a ei / 
des dignitaires de l'Ordre du Christ, « Téléphone No. 92. 
convoiuôs collectivement pour 1 
cérémonie.
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98 RUE RIDEAUCHARBON.Le voyage en France de M. Ma 
rianno de Carvalho,lessuccès person 
nels qu'il a eus sur toute la ligne, la 
camp -gu qu’il prépare, les resroi ts 
géniaux dont il a le secret, sa popu
lar .té enfin, aideront ensemble au 
relèvement du crédit national et A 
la reconstitution de toutes les for
ces vives de ce généreux pays.

Le ministre des finances est ren
tré mardi, dans sa boune ville de 
Lisbonne, par un train spécial ; il a 
été l’objet de démonstrations et 
d honneurs exceptionnels dès qu’il a 
touché le sol portugais De nom 
breux amis ont fait chauffer un train 
pour aller a i devant de lui jusqu’à 
1’E.itroncamento. Des municipalités 
de grandes villes se sont empressées 
de venir le saluer et le haranguer 
au passsage Une ovation bu y an te 
—pour le bouquet—l'attendait à la 
ga-e de Santa Appolonia.

xVavais je pas raison de dire, en 
novembre dernier, que M Marianno 
de Carvalho rapportait de sa motion 
africaine une partie du prestige qui 
grisa le peuple français quand le 
général Bonaparte débarqua à Can
nes à son retour d’Egypte ?...

Du reste—puisqu’il est convenu 
et entendu que « les écrits restent », 
il m- sera bien permis de rappeler 
que j’ai été le pr nuer à Unor (il y 
a déjà cinq ans) le nom de M de 
Carvalho dans a grande presse et à 
lui prédire de hautes destinées On 
épiouve toujours 
satisfaction d’amour propre très lé
gitime à montrer qu’ou a ôté 
bon prophète.

Rarement homme d’Etat eut un 
plus beau rôle à jouer, si .’on con
sidère le besoin uigent qu’a le Por
tugal de se régénérer. Nous verrons 
à l’œuvre le ministère toot entier et 
suivrons notammei.tavec un intérêt 
ardent l’œuvre de l’éminent écono»

a. a a. F. McMillan
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bien différent. Puis, c’est que les 
affaires sont devenues singulière
ment difficiles, en Italie.

Il fut un temps où l’étranger en
voyait ici beaucoup d’or. Les ban
ques trouvaient à escompter sans 
difficulté l us les effets qu’elles pré
sentaient. I*e Tibre ressemblaitau 
Pactole. Mais, pour caust de tri
ple alliance —d’aucune disent de 
quadruple —on s’e't brouillé avec 
son principal banquier ; les cordons 
de la bourse se sont serrés; on n’a 
plus trouvé à escompter son papier 
à l’étranger ; les désastres finan
ciers se sont succédés presque sans 
interruption , et l’aristocratie ro
maine a souffert comme tout le 
mon le de la crise générale.

Peut-on blâmer le Vatican d’a 
voir essayé de sauver quelques 
grands noms du naufrage ?

d'aucuns trouvent exagérée. L’autre 
jour, en venant an bureau de la 
Trésorerie, à l’heure accoutumée, 

cru qu’il s’agissait d’un sim
ple oubli ; nuis étant allés deman
der une autre clé à la Secrétai rerie 
d’Etat, il leur fut rêpoddu que, s'ils 
n’avaient pas trouvé la porte ouver
te, c’é ait intentionnellement, parce 
qu’on entendait se passer désormais 
de leurs services.

L’impartialité me lait un devoir 
de constater que, généralement, on 
a trouvé le procédé discourtois • t la 
mesure sévère. De dêux choses 
l’une, dit-on avec quelque raison : 
ou ils étaient des voleurs et alors 
il ne fa lait pas se contenter de les 
mettre à la porte, ou bien ils ne 
sont coupables nue de négligence et 
d’impérilie, auquel cas ils ne méri
tai nt pas d’êtie traités comme des 
voleurs.

Quant à Mgr Folchi, si violem
ment pris à partie — parce qu’il 
faut toujours un bouc émissaire 
il a dû donner sa démission de 
trésorier.

En résumé, on ne saurait trop y 
insister, la cause première de tout 
le mal a été le désir de venir en 
aid à un certain nombre de fa
milles nobles de Ruine connues 
pour leur déiouement au Saint 
Siège. C’est, d’ailleurs, une des 
constantes traditions du Vatican 
Dernièrement encore, lorsque le 
prince Barberini se vit dans de 
mauvaises conditions financières, il 
s’empressa de demander au Pape un 
curatore, c’est à dire un tuteur. Et 
Léon XIII mit à la disposition du 
prince dans l’embarras un prélat 
entendu aux affaires, excellent ad*

> ministrateur C’est que le gouver
nement des papes fut toujours, il 
faut bien le r connaître, essentielle
ment paternel.

Et puisque je suis sur le chapitre 
de l’aristocratie romaine ayant con 
servé de bons rapports avec le Va
tican, il ne sera pas sans intérêt de 
faire connaître les principales rai
sons qui ont amené la crue qu’elle 
traverse.

Le premi- r coup lui a été porté 
par l’abolition du majorat. La for 
tune s est ainsi trouvée morcelée, 
tandis que tout renchérissait, que 
les besoins devenaient plus consi
dérables et que es impôts se fai 
sueut chaque année plus lourds. 
Quelques membres de l'aristocratie 
cherchèrent dore à remplacer par 
des spéculations ce que 1 ur enle
vait l’abolition des majorais.

Menant le côté les vieux préju
gés de caste, les plus aventureux 
voulurent aussi tenter la fortune, à 
l’exemple des membres de la bour
geoisie au'ils voyaient s’enrichir 
dans l’industrie, les entreprises d’é 
ni itè, les opérations de banque.

I e premier qui se lança dans les 
affaires fut un comte romain, fila de 
prince. 11 voulut tirer du sucre de 
la betterave, y verdit environ quatre 
millions... et ruina au même coup 
sa famille.

LETTRE BE ROME
ils

C’est une idée fixe : l’autre ma
tin, un journal de Rome a encore 
annoncé que le Fape était tombé 
gravement malade. Aussitôt, grand 
remue

\rfMENCANT-----

latin a 8 Hps.
ménage dans le monde de la 

Ou a couru aux nouvelles.presse.
et l’on a appris... que Léon X111 se 
portait à merveille

Précisément le jour où ce bruit 
se répandait, le Pape recevait une 
députation de catholiques polonais. 
Le lendemain, il donnait audience 

évêques de la province de Ro-

0 Verges
Anglaises, Couleur 
toujours vendues 
et 15c. la verge. ine, —y compris les évêques subur- 

bicaires, c’est-à-dire des diocèses des 
environs de la V’lie l sut) urbem).

Depuis deux ans, les évêques de 
chaque province tiennent des réu
nions, absolument secrètes, dans 
1 squ lies iis discutent entre eux les 
ditlérentes questions intéressant 
l'Enlise dans la religion . C’est au 
Pape, comme évêque de Rome que 
lesévêques de la religion romaine,— 

nombre d’une vingtaine, — ve
naient l’autre jour,rendrecomptede 
leurs travaux, des m portantes dis
cussions qui ont occupé cinq séan 

sous la direction du cardinal

INTENANT

;rge.
;rge.
irge.
;rge.
Tge.

En finissant, je peux, comme au 
début de cette lettre donner un for
mel démenti aux bruits alarmants 
sur la santé de Léon X111. Ce 
matin même, j’ai vu le Pape 
qui se orumenait à pied dans le jar
din du Vatican, tout en s'entrete
nant avec Mgr Marini ; par un 
temps superbe.

Sa Sainteté se dirigeait du coté 
du Casino de Pie IV, que l’on est 
en tram de remettre en ordre pour 
que le Souverain Pontife puisse 
venir y passer les heures les plus 
chaudes de ia journée,— comme 
l’an dernier.

Léon Xlll a bien raison de pren
dre so:n de sa précieuse santé, —ne 
fût-ce que pour faire enrager ceux 
qui s'obstinent à le dire très ma-

nrphy & Co.
ÏUfî SPAKKS.

Monaco La Valletta, doyen du tia-
au Comptant et rien cré-Collège.

Comme le» délégués des catholi
ques polonais reçus la veille, 
les évêques de la province de Ro
me ont pu constater de visu 
que Léon Xlll est en parfait état de

Il va sans dire qu’on empêche le 
plus possible toutes ces nouvelles 
pessimistes d’aï river jusqu’au Pape, 
parce qu’il en est très vivement 
contrarié, quand il les trouve repro
duites daus un journal sur lequel 
tombent ses regards. C’est même 
le seul côté f;li beux de ces faux 
bruits, car le public» fini par s’y 
habituer au point de devenir abso
lument sceptique. On ne s’en 
émeut guère, non plus, dans le 
monde diplomatique, depuis le jour 
où l’ambassadeur d’une grande 
puissance catholique accourut, tout 
inquiet, au Vatican, sur la foi d’un 
racontar alarmant.

Mats, je le répète, Léon XIII se 
porte, heureusement, on ne peut 
mieux, —et cela malgré D labeur 
incessant auquel il se livre et les 
nombreux soucis qui l’asriègdnl. 
L’affaire du denier de Saint Pierre 
par exemple, lui a causé un profond 
chagrin.

Le pape s’est surtout préoccupé 
de l'effet moral que celte malencon* 
t reuse affaire produirait à l’étranger 
—exploitée par malveillance et 
inexactement présentée. Car enfin, 
ainsi que je l’ai expliqué dans une 
dernière lettre, on n’a pêché que par 
trop de bonté. Et puis, — comme 
dit le proverbe, — plaie d’argent 
u’est pas mortelle. Le jour où le 
Pape aurait besoin de faire appel à 
la générosité des cathoiiqu s, les 
dons afflueraient de tous côtés.

Mais je m’empresse d’ajouter 
qu’on n’en est pas là, au Vatican. 
Sans doute, le Denier de Saint- 
Pierre rapporte moins qu’autiefois, 
parce que les temps ne sont plus les 
mêmes, les affaires sont partout en 
souffrance, l’argent se fait rare. Tel 
diocèse français, qui envoyait régu 
fièrement de quarante à cinquante 
mille irancs, n’en expédie plus 
qu’une quinzaine, au maximum. 
Seulement, Léon Xlll, eu pontife 
prévoya it, a pris ses précautions ; 
sans attendre l’exemple aujourd’hui 
donné par le gouvernement italien, 
il y a longtemps qu’il s’est mis à 
îôaliser des économies. L’histoire 
de l’Eglise ne montre pas beaucoup 
de papes aussi peu dépensiers que 
Léon Xlll.

On sa rappelle les murmures qu’il 
souleva, quand, ayant succédé à 
Pie IX, de prodigue mémoire, il 
commença par mettre ordre à 
l’administration, où s’eiaient glissés 
tant d’abus. Que de gens qui 
vivaient au Vatican, insiaLés en 
maîtres; bien que n’y ayant aucun 
droit ! Il me semble voif encore une 
caricature, faite à cette occasion, 
qui représentait Léon Xlll balay
ant une foule de parasites qui pous
saient de grands cris

Des mécontents qui se résigne
ront peut-être moins facilement,ce 
sont les employes attachés à Lad- 
ministration (lu Denier ^de Saint- 
Pierre. 11 est vrai qu’on a procédé 
à leur égard avec une sévérité que

lu Jot No. 1 Ordnance 
11* quartier St. Geor- 
•toir du traverse en 
pieds, 3 pouces sur le

I rue Clarence, enne la 
et la rue Cumberland

er By, dans la ville 
2es rapports, montrent
II devront payer des 
nus des

Félix

LETTRE DE LISBONNEproprietaires, 
suisse le* trouver 
} d’assessemeni, sonfà 
18 au bureau du Gref- 
9> ^ à la portée de 
« pendant les heures

Dieu soit loué 1 — comme disent 
les Livres Saints. Ce b_»n peuple 
portugais est enfin délivré de ce 
cauchemar qui, depuis un an et 
demi, pesait sur lui si lourdement 
et l’anéantissait, tantôt le surexci
tant jusqu’au paroxysme.

La question anglaise est donc 
définitivement résolue, vidée,rég'ée 
— ou plutôt tranchée par un beau 
mouvement qui sied aux hommes 
de rare et de génie viril, quand 
•’offre à eux qu Ique nœud agaçant, 
inextricable.

Si la solution obtenue, au prix 
de tant d’efforts, n’est pas l’idéa 
rêvé par Ls Portugais, sa significa
tion et l’état de choses qu’elle crée 
ont été du moins définis, avec un 
grand h ji.heur d’expression# j ai 
les divers hommes politiques qui 
ont eu à pré enter cet arrangera ni 
on à le commenter devant leg re
présentants de la nation. Le major 
Char.es du Bocage, rapporteur des 
Commissions parlementairis ré
unies, a appe é ce projet de pacte 
international, dans son très remar
quable exposé des motifs, « une for 
mule de transaction acceptable 
entre les droits traditionnels du 
Portugal et les intérêts qu° la 
Grande-Bretagne se croit obligé 
en Afrique ».

A son tour, le major Serpa Pinto, 
en expliquant son vol-, à la tribune, 
a dit très militairement et avec un 
spirituel à*prop >s le mot de la situa 
lion, le mot de la fin. Pour lui,le 
couronnement de toute cette labo
rieuse besogne diplomatique n’a 
qu’un nom et ne méritequ’un nom : 
c’est une capitulation — mais une 
capitulation honorable.

Dans son discours, en réponse 
aux critiques toujours mordantes 
de M. D.ae Ferreira—discours em
preint du plus pur patriotisme mê é 
aux vues supérieures de l’homme 
d'Etat—le comte de Valbom a ca 
ractér sé enfin magis râlement l’in 
tensité de la crise et montré avec 
une éloquence pleine d’émotion 
sous l’empire de quelles nécessites 
pressantes, sous le coup de quelles 
angoisses nationales, s’est imposé un 
sacrifice qui u’est pas sans compen
sations.

Les débats relatifs au traité n’ont 
pas été moins intéressants à la 
Chambre haute qu’à la Chambre 
des députés. BI. Hmtze R b-firo, 
l’ex ministre des affaires étrangères 
du 20 août, a parlé pendant presque 
toute la séance du premier jour. 
Son discours—pro domo— peut pa
raître un cours de philosophie 
diplomatiqhe à ’«au de rose. 1»#

nt montre le prix ap- 
îs travaux à faire, ie 
era ver=,é des fonds 
1 municipalité, et celui 
ela.res paieront, ceux 
qui bénéficieront de» 
projetée». ^
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emu lo a, $l,b30 90. 
*657 84. du. proprie- 
Egout sur la rue St. 

Mai $5,439 62, part de 
» '0, du proprietaire 
Ai sur la rue Church, 
° part de la ville
ropnétaire $3,597,92 
Emilie, cuût total 

e .a Wlle Slj4Cl,du 
tfo.3z. frottoir, rue 
total $119.00, part de 
u propiueraire $59 50. 
laraDridge, coût total 
« la vilLe 8IU7I0, du 
107.11). Trottoir, rue 
total $1,363.02, part 

■ 23, du propriétaire 
0,r» St. Louis Dam 
reton, me Raymond, 
(.20, part de la ville 
ropriétaire 8244 36. 
>11, coût total $680.84, 
8342.46, du propnô- 
roiton, rue Metcalfe, 
00, part de la ville
ropnetaire $638 00. 
Mosgrove,
1 ‘a vifie $38 93, du 
18.93. Trottoir, 

total 840j.28, part 
.32, du propriétaire

Sans se laisser décourager par 
cet insuciès retentissant, l'aristo
cratie « noire » fut prise de la fié 
vr^ de la spéculation, — coin ue si 
elle eût cherché à s’é ourd r, à ou
blier que la papauté réclamait tou
jours le pouvoir temporel. Un prince 
sj fit adjuger une des plus impor
tantes constructions édilitaires que 
le gouvernement exécute pour le 
rinovimsnte de Rome.coût total A ce1, effit, 
il construisit des fours à chaux.ins
talla des briqueteries. Pour faire 
face à ces dépenses, notre prince 
entrepreneur a vendu des immeu
bles ; et comme la spéculation n’a 
pav réusfi, il devra se défaire de ses 
pli.# belles propriétés au profit de 
ses créanciers

Un duc présida.t une Société de 
construction de chemins *de fer. 
La Société lut déclarée en liquida
tion avant d’avoir commencé les 
travaux, de sorte que les intéressés 
ont assigné le duc en question, de 
vant l*s tribunaux, ainsi que les 
personnes de son rang qui compo 
saieni le conseil d’administration. 
Le procès dure encore.

Je pourrais mu tiplier ces exe m 
pies, car presque toute l’aristocratie 
romaine y a passé 1 Si tant d’entre 
prises n’ont pas réussi, se sont ter 
minées d’une façon désastreuse,c’est 
que, d’une part, tou» c?s comtes,ces 
ducs et ce» princes manquaient de 
pieparation et d’expérience, ayant 
été élevé* eu vue d’un genre de via

Révision aura lieu 
le le 15 Juillet, 1891, 
, pour entendre tes 
les taxes nouvelles, 
îesurage du frontage 
res causes de la part 
intéressées et que la 

> présente» devint la
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